
BOIS D’OUBLI

Au coin du bois des souvenirs
Gît un amour consommé.
Ne subsiste qu’un soupir,

Au coin du bois des Oubliés.

Les herbes folles de mon âme
Chantent au vent fort la litanie

De ceux qui, à une femme,
Ont donné leur maigre vie.

Grise icône floue, de loin en loin ;
Ce petit chapeau, un grand foulard,

Un baiser volé, furtif, au coin
Du bois du temps fuyard.

Il gît donc, ce bel amour.
Son souffle s’est encore raccourci.

L’Oubli, lui, danse autour,
Talons claquants, lançant des cris.

La foi l’a quitté maintenant,
Et de la clameur originelle
Ne reste que l’événement.
Mais… Elle était si belle.

Solo(s)
Quand, au Bois de mon cœur,
D’un unique coup de foudre,
D’amour un arbre se meurt,
Le Temps, sait le dissoudre.
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